La sueur du travail

• L'Imam Kazem (que la bénédiction divine soit sur lui) travaillait dans un champ dont la terre lui appartenait. Il s'efforçait d'améliorer et de bonifier le sol. L'effort intense avait couvert de sueur le corps de l'Imam. Ali Ibn Abi Hamzah Batâeni arriva sur ces entrefaites et lui dit: 

- Cher, très cher, pourquoi ne donnes-tu pas à d'autres à faire cette besogne? 

- Pourquoi la faire faire par d'autres? Des personnes bien meilleures que moi ont accompli ce travail. 

- Oui par exemple? 

- L'Envoyé de Dieu (le Prophète), l'Emir des Croyants (Ali), tous mes pères et ancêtres. A vrai dire le travail et l'activité font partie de la tradition des prophètes, des mandataires des prophètes et des croyants fidèles en Dieu (1). 
AU MIQAT
• Mâlek ibn Anas, (3) juriste bien connu, fut une année le compagnons de route de l'Imam Sâdiq (que la bénédiction divine l'accompagne) au cours d'un pèlerinage. Ils arrivèrent au Miqât. Le moment de se couvrir de l’habit blanc de pèlerinage et de prononcer la prière bien connue: «Me voilà ô Seigneur, me voilà devant Toi», arriva. Les autres pèlerins firent cette invocation selon la coutume. Mâlek Ibn Anas eut l'attention attirée par l'Imam Sâdiq car il remarqua que celui-ci était troublé et ému. il observa que quand l'Imam voulait articuler cette prière, une forte émotion l'envahissait, sa voix s'étouffait dans sa gorge et il perdait si vivement le contrôle de ses nerfs qu'il était à deux doigts prêts de tomber de son coursier. 

Mâlek avança sa monture près de celle de l'Imam et lui dit: «Il n'y a rien à faire, prononce cette invocation autant que tes forces le permettent, Ô membre de la famille de l'Envoyé de Dieu!». 

L'Imam répondit: «0 fils d'Abi 'Amer! 

Comment puis-je oser et me donner le courage de dire à Dieu: «Me voilà»? Prononcer le mot «labeyk» (4) signifie qu'on est disposé à accomplir rapidement ce que Dieu demande au pèlerin, et qu'il est constamment à Son service. Comment oser me montrer si outrecuidant avec mon Créateur, et dire que je suis prêt à Son service? Que dois-je faire si jamais me déclare: «Non, pas de labeyk!» (5). 

LA CHARGE DE DATTES

• Ali Ibn Abi Tâleb (que la bénédiction divine l'accompagne) était sorti de sa maison et selon l'habitude, il se dirigeait vers la campagne et la palmeraie où il avait coutume de travailler. Il portait avec lui une charge. Un homme lui demanda: «0 Ali, qu'est-ce que tu portes?». Ali de répondre: «Le dattier, inchâAllah (s'il plaît à Dieu». «Le dattier?!». 

L'étonnement de l’homme prit fin seulement après quelques temps quand lui et d'autres virent tous, les noyaux de datte que ce jour-là Ali portait dans un sac pour les semer et souhaitait qu'ils deviendraient plus tard chacun un puissant dattier, avaient formé une palmeraie. Tous les noyaux avaient germé, poussé et étaient devenus des dattiers (6). 

NOTES: 

1- «Bihârol Anwouar», vol. Il, p. 266, et «Wassâël chi'a», vol. 2, p. 531. 

2- Limite à partir de laquelle les pèlerins (qui vont à la Mecque) doivent se mettent en état de sacralisation (Ihrâm). 

3- Mâlek Ibn Anas Ibn Mâlek Ibn Abi 'Amer, l'un des quatre Imams sunnites, fondateur de l'école malékite. Son époque fut contemporaine de celle de Abou Hanifa CMféffut l'élève de Malek et Ahmad Ibn Hanbal, l'élève de Chaféi: 

4- Labeyk veut dire «me voilà». 

5- Bahârol Anwouar, vol. I I, p. 109. 6- Vassâël, vol. 2, p. 531. 

Baharol Anwouar, vol. 9, p. 599. 
